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L'année 1936, du point de vue du 
mouvement des prix, doit être divi-
sée en trois périodes: la première 
va de janvier à juin, c'est-à-dire jus-
qu'au moment où le niveau des prix 
a pu être influencé par la politique 
sociale du gouvernement issu des 
jiejrriières élections. La seconde pé-
riode s'étend jusqu'à la dévaluation 
(fin septembre 1936). La dernière 
période, enfin, englobe tout le der-
nier trimestre de l'année et se trouve 
entièrement dominée par les 
effets de la dévaluation. 

Au cours de la première période 
on assiste d'abord à une hausse des 
prix de gros qui est de bon augure, 
Une reprise économique se dessine 
durant les trois premiers mois de 
l'année. L'indice général passe de 
357 fin décembre, à 379. Cependant 
l'indice des prix de détail ne subit 
que de faibles variations: 446 con-
tre 436. L'orientation des indices est 
donc satisfaisante ; elle réaljse des 
conditions d'une saine reprise des 
affaires. Mais à partir d'avril, ce 
mouvement s'arrête net, Les incer-
titudes de la période électorale ont 
tout compromis. De cette époque à 
fin juin, l'indice général redescend 
à 372, Par contre l'indice du eoîit 
de la vie à Paris se redresse à 497 
sous l'effet à retardement de la 
hausse des produits agricoles. 

Pendant la seconde période : 

(juillet-octobre), les surcharges so-

ciales votées s'incorporent rapide-

ment aux prix de revient, et au 26 

septembre, date de la dernière sta-

tistique des prix, antérieure à la dé-

valuation, l'indice général des prix 

de gros est passé de 372 à 404 

(soit une augmentation de 8,60°/° 

et celui du coût de la vie de 497 à 

504 (augmentation de 1 ,40 °/°). 

C'est alors qu'intervient la réfor-

me monétaire. A partir de ce mo-

ment, la hausse s'accélère pour at-

teindre, "en fin décembre, les niveaux 

suivants: indice général des prix de 

gros: 499 contre 404; coût de la 

vie: 540 contre 504; prix de détail 

à Paris: 534 contre 483 pour 13 

articles de ménage (base 100 en 1914 

Les pourcentages de hausse s'éta-

blissent donc ainsi: indice général: 
23,76 o/o

;
 p

r
i
x
 de détail: 10,55 pour 

cent; coût de la vie: 7, 14 pour cent. 

Depuis, le mouvement est allé en 
s'amplifiant. 

Cette hausse a des causes multi-
ples: augmentation des prix de re-
vient, de plus en plus sensible à 
mesure que l'application des lois so-
ciales s'est généralisée et que leurs 
incidences se sont développées; dé-
valuation, qui a relevé automatique-
ment d'environ 30 pour cent le prix 
des matières importées ; hausse des 
prix mondiaux sous l'effet de la re-
prise économique; mauvaise récolte 
de 1936 qui a provoqué le redres-
sement des prix du vin, des céréales, 
etc.. Il est juste d'ajouter que pour 
les prix de détail, ces différents fac-
teurs de hausse, exception faite pour 
la mauvaise récolte, n'ont encore 
jov* taie twfekweni 

L'Aâricliîture â 

Imposition . 1937 

Urç eeptre rural 

Sous l'influeuce du progrès, l'évo-
lution de tout ce qui constitue l'agri-
culture est indéniable. 

Le temps n'est plus où le paysan 
arrachait à la terre ; à l'aide de ses 
seules mains, les produits qui le fa^ 
salent vivre. Peu % peu, le monde 
agricole vojt son sort s'adoucir, Les 
organismes publics, tels les coopé-
ratives, lui assurent un meilleur ren-
dement de son labeur; la machine 
elle-même, lui a apporté son aide 
puissante; de nombreuses amélioras 
tions ont modifié sa manière de vi-
vre et aussi sa façon de travailler. 

L'Exposition Internationale de 
1937, qui a pour objet la présenta-
tion des Arts et Technique dans la 
Vie Moderne, se devait de réserver 
une place de choix à l'Agriculture 
1937, dont le visage nouveau s'affir-
me de plus en plus dans nos campa-
gnes. Et, de cette préoccupation, est 
né le projet du « Centre Rural» en 
voie de réalisation. 

Conçu dans l'esprit même de l'Ex-
position, le Centre Rural, qui dispo-
se à l'annexe Maillot, d'un terrain 
de plus d'un hectare sera la synthèse 
des activités rurales modernes, de 
même que le Centre Régional se doit 
d'être le reflet des Provinces de 
France avec leur attrait et leurs réa-
lisptions fécondes. Il sied donc de 
mettre en évidence les améliorations 
techniques et sociales que le progrès 
peut apportei à la vie rurale, 

Le Centre Rural, s'adressant au ci-
tadin, attirera son attention sur la 
place que tient l'agriculture dans l'é-
conomie nationale"; il lui montrera 
les principales organisations d'ordre 
collectif qui permettent à l'agr.cul-
teur d'améliorer la qualité de se:, ré-
coltes. 

S'adressant au rural, il lui montre-
ra les améliorations sociales et tech-
niques qu'il doit apporter au loge-
ment de sa famille, de son personnel 
et de son cheptel, ainsi qu'à ses pro-
duits; les améliorations d'ordre ad-
ministratif dont il peut déterminer 
l'application au titre d'adnrinistré ou 
d'administrateur, 

Enfin, il mettra sous ses yeux des 
exemples d'organismes collectifs, de 
conditionnement et de transforma-
tion des produits, d'assurance, de 
crédit, d'achats en commun et de dé-
fense professionnelle. 

Delà, les différentes sections qui 
composeront le Centre Rural. 

Habitation rurale, organisation 
professionnelle, organisation admi-
nistrative, présentation et dégusta-
tion des produits. 

Bâtiment, exploitation rurale fami-
liale, maison de l'ouvrier agricole, 
maison de l 'agriculture où trouve-
ront place les organismes profes-
sionnels, atelier syndical, coopérati-
tives laitière, fruitière, vinicole, de 
stockage de blé, centre d'expédition 
de viande abattue, Mairie de Village, 
écoles primaire et rurale, etc., 

Le plan qui précède témoigne du 
souci du Commissariat-Général et 
des organisateurs du Centre Rural 
d'affirmer l'activité toujours renou-
velée de l'agriculture française, en 
étalent ses heureuses conceptions 

BO UriGO 
(1) 

Que nous 

réservent 

les Jeux 

mondiaux ?».. 

Depuis jeudi sont ouverts à Cha-
monix Içs Jeux Mondiaux de la Fé-
dération Internationale de Ski. 

Dix sept nations sont représentées 
dans cette grande compétition qui 
rassemble le gotha mondial du 
sport blanc. 

Du point de vue purement spor-
tif, on peut écrire que les prépara-
tifs nécessaires à l'organisation com-
plète des Jeux ont été exécutés avec 
le plus grand soin, pour permettre 
une réussite digne en fous points 
du prestige de la nation et de la 
Ville choisies comme siège des Jçux 
Mondiaux. 

Il serait pour le moins prématuré 
de pronostiquer, quant à présent, sur 
les résultats de cette immense coa-
lition sportive ; trop de nations et de 
noms chargés d'un passé glorieux 
nous interdisent d'émettre un juge-
ment sur le triomphe possible de 
tel ou tei compétiteur. 

On nous permettra cependant d'a-
voir pleine confiance en nos cou-
leurs; elles ont souvent brillé d'un 
vif éclat dans ler ' ciel des victoires; 
riën ne doit les empêcher de triom-: 
pher encore, malgré le lourd handi-
cap qu'elles devront surmonter vis-à 
yis dès as étrangers qui s'affron-
tent, côte à côte, sous l'égide du 
sport, dans la capitale du ski fran-
çais. 

Nous pouvons et sommes même 
en droit de fonder de beaux espoirs 
sur notre skieur national Emile 
A. lais, gloire du ski français. Un 
d ;but de saison malchanceux n'a pas 
a;taqué son bel optimisme, ni dimi-
nué sa valeur sportive. Il est et res-

■ ttra Emile Allais de Wengcn, le 
I vainqueur du Lauberhorn de 1936. 

Ce skieur d'une passivité - calme, 
sachant jouer son va-tout s'il le faut 
est capable de défendre vaillamment 
nos couleurs. Ce ne serait que jus-
tice. 

D'autres noms émergent encore de 
la liste des engages français ; nous 
devons aussi leur faire confiance. 

Notre champion de Fiance Ray-
mond Berthet peut faire très belle 
figure dans le combiné, à moins 
qu'un impondérable surgisse, et 
Dieu sait s'ils sont fréquents dans 
de telles épreuves! 

Il serait malaisé de citer les con-
currents les plus redoutables pour 
nos représentants, mais les Italiens 
et les Allemands paraissent de so-
lides défenseurs de leur fortin spor-
fit Y parviendront-ils ? Il est permis 
d'en douter! 

Voilà le tableau de bord que nous 
pouvons publier aujourd'hui. Puisse 
la confiance que nous mettons en 
nos couleurs, animée du plus pur 
esprit français, consacrer la valeur 
de nos représentants et la supério-
rité de notre race. 

ARMAND ZINSCH 

i Pvblicntion autorisée par Vauteur ) 

( Reproduction autorisée par les 
journaux avant un traité avec la So-
ciété des Gens de Lettres). 

( suite ) 

RESUME: Un couple fisses énig-
matique arrive à, Sisteron. Sa pré-
sence intrigue — qui sont ces étran-
gers ? — Que signifie leur curio-
sité ? — $e s'agit-il pas We gens 
suspects ? C'est ce qui, peut-être se-
ra révélé, non sans beaucoup d'é-
tranges situations.... 

Li disien : BciuflgO: 

Eh respandlê : Manjo figo. 

 — Entre, dit l'étranger à sa 
femme je vais jusqu'à l'église et 
te reprendrai dans un quart d'heure. 

Pépita gravit les trois marches de 
pierre tandis que Pedreto disparais-
sait sous le portail de l'ancien cou-
vent. Il franchit un mur de clôture et 
resta debout au milieu d'un - petit 
champ délaissé. Au premier plan, 
devant lui, l'église aux fenêtres ro-
manes, flanquée de masures; le gra-
cieux clocher rectangulaire, sa par-
tie supérieure à jour, joliment or-
nementée; ce clocher de si remar-
quable équilibre de masse et de li-
gne véritable chef-d'œuvre de cette 
montagnarde simplicité dont nos pè-
res savaient le mérite et la grandeur. 

Pas de croix; à sa place une ger-
be de feu, tout le jour en oraison 
sous l'azur clair, âme symbolique 
de toutes les âmes parties des siècles 
durant de cet humble sanctuaire à 
l'accompagnement des pleurs et des 
glas. La nuif, sans doute, revenaient 
elles quand les rayons de lune auréo-
laient cette tour, la transformaient 
en lanterne veillant sur ce qui passe 
et demeure ici-bas. 

Presque à portée de main, à cause 
de l'atmosphère translucide, les deux 
ponts du Buèch superposaient leurs 
arches, sur l'indécise coulée d'une 
eau qu'allait haper une rivale pour 
ajouter à son prestige. 

Derrière, le moutonnement des 
collines, amenant le regard plus 
haut, très loin, toujours plus haut 
jusqu'à cette fantastique chevauchée 
des cimes et du ciel s'effaçant sous 
des tempêtes de clartés. 

Il ne se lassait pas de ce spectacle, 
l'un des plus émouvants de la région 
sjsteronnaise qui tant en compte et 
de si merveilleux à décourager lan-
gue pour les décrire et pinceau pour 
les exprimer.... 

L'étrangère, écoutant son hôtesse, 
examinait chaque objet de cet inté-
rieur d'une méticuleuse propreté, 
garni des meubles essentiels: la ta-
ble avec un bouquet des champs, 
quatre chaises rempaillées à neuf, 
un pétrin et sa panetière de l'autre-
fois provençal, une armoire en noyer 
massif, vantaux luisant comme mi-
roirs ; sur la cheminée un crucifix 
et une vierge, entre deux chandeliers 
de bronze, des portraits qui, dans 
leurs cadres multicolores, jaunis-
saient, et devenaient des ombres. 

Baptistin préparait l'allumage d'un 
fagot dans le vaste foyer. 

— On voit que vous n'êtes pas 
d'ici, bello dame, dit la paysanne. 
Excusez moi de vous recevoir dans 
ma misère, mais c'est Ue bon cœur. 

— Merci. Madame je me sens 
fort à l'aise chez vous. Et non, nous 
ne sommes pas de votre beau pays. 

—- Un pays de pierres, de rochers, 
de pauvres gens. S'il n'y avait pas 
la Durance on se croirait au désert. 

— Bien joli votre désert, car vous 
ne connaissez pas le vrai désert, 
d'où nous venons.. C'est le paradis 
chez vous. 

— Pour moi, depuis ma jeunesse, 
c'est le purgatoire, surtout quand 
Gastinel me quitta. Dieu ait son âme 

Jeune fille on me disait: Cluchette, 
du nom d'une montagne de Dromon 
d'où je vins jeune; maintenant on 
m'appelle la Nanon. Je vous ennuie 
de mon bavardage; excusez-moi. 

— Pas le moins du monde, conti-
nuez. 

— On a si peu d'occasion de con-
ter ses peines. 

Veuve, j'avais bien un «nebou» 
à Marseille; il est mort à la guerre. 
Alors j'ai pris Baptistin ; il est bra-
ve, et il me rappelle celui que je 
recueillais avant mon mariage. Il 
avait sa maison à dix pas de la mien-
ne. Hélas! tout à croulé; plus ne 
reste que le « mouloun » que j'ai moi 
même mis en tas et que je garde. 
Plus rien que ça de son souvenir. 

Nous le nommions: Boufigo. C'é-
tait un enfant, peu parlant, toujours 
soucieux. On le croyait presque 
«fada», mais je connaissais son in-
telligence et son cœur. Pas de père, 
pas de mère, un « pan d'oustau», 
comme on dit chez nous, sous le 
rocher, quelques « pan » de terre, 
que j'achetai quand ça passa par le 
notaire, après que les hommes de 
loi le déclarèrent disparu dans une 
descente de la rivière. 

Le croiriez-vous, Madame, jamais 
je n'ai pu oublier Boufigo, le pau-
vre bon petit me répétait: « Clu-
chette je vous remercierai de toutes 
vos bontés ; quand je serai' un hom-
me à mon tour je vous soignerai. » 

Plus de Cluchette, plus de Bou-
figo, Nanon vieille avec sa chèvre 
et le rôle qu'il faudra bientôt mettre 
en service ou en métier. 

Anen ! Anen ! l'espéranço es l'ou 
pan di malhurous ; Nanoun siègues 
pas uno tirasso malhur. 

Oh! belle dame, pardonnez, voilà 
que je me parle en notre patois. 
Vous ne le comprenez pas, pécaïré; 
à mon âge on bat la tramontane et 
plus la prétentaine. Pauvre Boufigo ! 
le « mouloun » me semble son tom-
beau ! .... 

Des pas dans la ruelle interrom-
pirent ce monologue. Pédro pa-
rut sur le seuil. Pépita prit congé, 
déposant avec discrétion quelques 
écus au coin de la table. Pour vo-
tre Baptisrin, dit-elle. Nanon qui n'a-
perçut pas ce geste lui fit promettre 
de revenir. 

Ils regagnèrentt l'hôtel par le mê-
me chemin du bas où la fraîcheur 
dévalait des andrones. 

A peine s'installaient-ils dans un 
coitf, à l'ombre du platane que les 
autos-cars de la Route des Alpes 
débouchèrent sur la place au pied 
des imposantes tours que les sis-
teronnais ont sagesse de conserver, 
debout proche de la majestueuse ca-
thédrale dont elles paraissent les 
vigilantes gardiennes. 

Les touristes, tête lourde, jambes 
raides, secouant la poussière, reje-
tant capes et manteaux, rajustant 
voiles et bonnets prirent les tables 
d'assaut. 
On leur avait justement vanté cette 
halte, en raison de l'excellence du 
repas, de l'agrément de l'apprécier 
dans un cadre si particulier par ses 
témoins de jadis et les trouées de 
toujours sur les hauteurs. 

Ils eussent désiré vivre là quelques 
jours, à tout le moins visiter la ville 
l'horaire ne les y autorisait point. 

Plusieurs parlèrent d'un possible 
Syndicat d'Initiative, réclamant ses 
brochures. On leur répondit que rien 
n'existait, que les habitants repous-
saient la fortune, à l'exemple de 
certain mal avisé de la fable, que 
probablement ils ignoraient leur tré-
sor fâcheusement incompris, bien 
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que sous les regards des moins clair-

voyants. 

Sacrifiant les hors-d'ceuvre, un 

voyageur, cheveux blancs en cou-
ronne tombante, après s'être excusé 

de son retard le mit au compte de la 
cathédrale qu'il venait de rapidement 
étudier. Un magnifique spécimen du 
roman auvergnat, dit romano-byzan-

tin, une découverte et un problème 

pour moi que ce clocher hexagonal, 
ou octogonal, je n'eus point loisir de 
me fixer — de cette abside avec 

absidioles, du IX»>^ ou X™ siècle 
à n'en pas douter et pour un peu la 
paternité de l'empereur à barbe fleu-

rie — ce n'est pas motif de faire 
Charlemagne à cet exquis menu — 

— Oui, répondit avec respect une 

jeune femme. Bon appétit, mon cher 

Martre. Je gage que vous reviendrez. 

— Certainement. Tout ici m'ap-

parait un musée de l'histoire et de 
la nature. Avez-vous subi le choc 
de la présentation étourdissante de 

cette cité de légende quand elle a 
dressé son étrange fresque découpée 

dans les bleus du ciel. Du Gustave 

Doré, mieux encore ces fonds de 
montagnes imaginés par les primitifs 

pour leurs compositions, je ne pense 

pas que la nature ait autre part pré-
paré pour les hommes tant de fan-

taisie, en oeuvrant pareil équilibre de 

rochers, pour ouvrir entre eux la 

plus grandiose des portes au ca-

price d une rivière. 

A chaque table on échangeaient 

les propos les plus divers et en lan-

gues différentes. 

En son retrait le couple mexicain 

tendait l'oreille à un autre couple dé-

visant en espagnol. 

Quelle ne fut pas la surprise de 

Pédro, de voir au dessert, s'avancer 

cet homme et cette femme, et se 

camper en face. 

Lui, très bizarrement accoutré d'un 

costume à l'anglaise, pantalons dé-

mesurément larges, pincés au des-

sous du genou, des bas écossais de 

grosse laine, une casquette à large 

visière, ses souliers vernis, des ba-
gues, un bracelet, le tout en contras-

te avec sa carrure de lutteur et ses 

allures plus que vulgaires. Elle sans 
la moindre élégance, malgré sa vétu-

re d'un couturier, ses bijoux et ses 

boucles de . sa chevelure en impeca-

bles alignements, sans apparenter 

sa tête à celles bouclés des sculp-

teurs grecs. 

— Diantre, celle là nous met à 

quia — ( il sortit un autre mot, 

n'ayant point appris le bas latin, 

mais l'argot.) — Comme on se ren-

contre! — 

— Pedro se souvint avoir rencon-

tré le couple sur le bateau — reve-
nant de Buenos-Ayres. Le comman-

dant avait l'œil sur ces deux person-

nages, aussi répondit-il brièvement 

— Nous sommes ici! 
— Et vous y villégiaturez? 

— Non pas., on repart demain? 

— Et bien nous, dit la femme, 

il nous tarde d'arriver à Pâname ; 
ces pays affreux ne valent pas Mont-

martre, où nous gagnons facilement 

notre fric! 
— Vous ne viendrez pas à Pana-

me ! 
— Nous nous rendons en Italie. 

— Bon voyage. 

— Bon voyage, répliqua Pédro, 
sans l'insociation d'un souhait. 

Lè couple, en hate prit place dans 

l'aùto-car. 
Le diable emporte ces vilains oi-

seaux, s/écria Pépita. Mais pourquoi, 

Pédreto, veux-tu que nous partions 

demain?... 

( à suivre ). 

Emile ROUX-PARASSAC. 

(1) Voir Sisleron-Journa', des 23 
et 30 Janvier et 6 Février. 

«•»•••*«••«*- **•**•*•*»•*••-

La loi d'amnistie 
votée à la chambre 

C'est par 488 voix contre 106 que 

la Chambre a "voté le projet d'am-

nistie. 
Au terme des textes récemment 

votés, pourront être admis, par dé-
cret, au bénéfice de l'amnistie, les 
faits de désertion ou d'insoumission 

antérieurs au 24 octobre 1919, dont 

les auteurs ont appartenu à une uni-
té combattante ou auront été blessés 

OÙ cités. Cette admission sera pro: 

noncée après avis d'une commission 
spéciale, composée, en majorité, d'an 

riens combattants. Par ailleurs, la 

déchéance du droit à la carte et à la 
retraite de combattant sera pronon-
cée pour les insoumis et les hommes 

en situation d'absence illégale, 
à moins, qu'ils n'aient, postérieure-

ment, accompli six mois de service 

dans une unité combattante. 

LE BUREAU DU PARTI RADICAL 

ET RADICAL - SOCIALISTE VA 

ETUDIER 

L'ACTIVITE ECONOMIQUE et la 

situation des classes moyennes 

Le bureau du parti radical et ra-

dical-socialiste s'est réuni sous la 
présidence de M. Edouard Daladier. 

Il a d'abord examiné les motions vo-
tées récemment par de nombreuses 

fédérations et fixé un plan de pro-
pagande pour les prochaines semai-

nes. Il s'est ensuite livré à un exa-
men étendu de l'activité économique 
et plus particulièrement de la situa-

tion des classes moyennes d'un co-

mité exécutif qui sera entièrement 
réservé à l'étude de ce problème. 

^ ** 

Ont-ils vraiment le Paradis 
En Russie où bien, sombre histoire, 

Faut-ils croyant d'autres on dits, 

Les situer en Purgatoire? 

C'est ainsi que Gide et Céline 
Disent « Vous pouvez être surs 

«Que les citoyens chez Staline 

« N'ont pas un bonheur des plus 
[p.U.U.R.S. 

Quand déjà des visiteurs ont 
Vanté les douceurs soviétiques, 

Eux chantent une autre chanson 

D'une moins joyeuse. ,,Moujik..e 

Gide affirme «Pas hilarant 

le sort des Russes camarades! » 

Ensuite le régime prend 
Quelque chos' pour son..Pétro..grade 

Et Céline constate lui 
Que la foule des prolétaires 

N'a pas l'air de trop s'y distraire 

Et que partir là-bas c'est faire 

« Un voyage au bout de ... l'ennui» 

On nous aurait, donc, dans ce cas 

Monté des bateaux. Une flotte 

Pareille à celle que pilotent 

Les bateliers de la Volga. 

Qui dit la vérité? Mystère! 

Lequel nous tend un traquenard? 

La question est aussi claire 

Qu'une tartine de caviar. 

Est-ce le témoin dont la prose 

Pessimiste voit tout en noir? 
Ou l'autre qui voit, plein d'espoir, 

Au pays Rouge tout en rose? 

Dans cette indécise chicane 

On se demande encore un coup 

«Lequel qui nous bourre le crâne? 

«Lequel nous monte le Mos...cou? 

Ceci prouve en définitive, 

(Sans dissiper notre embarras) 

Qu'il est vrai que les «U.R.R.S.» 

[ se suivent 
Et qu'ils ne se ressemblent pas. 

André TERRAT. 

Des bandits masqués 

attaquent un facteur à la 

gare de Géreste 

Une audacieuse agression, qui a 

provoqué une intense émotion, s'est 

produite le 8 Février vers 5 heures 
à la gare de Céreste. 

Au moment où M. Cabanis, fac-

teur intérimaire, traversait la salle 
d'attente, il a été attaqué par deux 

individus masqués, armés de revol-

vers, qui, braquant leurs armes sur 
lui, l'ont maintenu l'empêchant d'ap-

peler à l'aide. 

Les deux malfaiteurs se sont ren-
dus, dans le bureau dont la porte 

était ouverte tenant toujours leur vic-

time qui ne pouvait crier, et ont 

fouillé dans les tiroirs et dans le 
coffre. 

Cependant, M. Cabanis ayant 
réussi à sa dégager de l'étreinte de 

celui des deux bandits qui le tenait 

en respect, le revolver appuyé sur 

sa poitrine, les malfaiteurs prirent 

peur et s'enfuirent, poursuivis aus-
sitôt par le facteur intérimaire, qui 

appelait au secours. 
Les deux aigrefins ont disparu en 

passant à travers champs. 

On n'a constaté jusqu'ici la dispa-
ritions d'aucune somme d'argent. 

La gendarmerie alertée sans re-
tard a ouvert une enquête et a pré-

venu les brigades de gendarmerie de 

toute la région. 
La brigade de police mobile, in-

formée par téléphone, a envoyé, dans 

la commune de .Céreste deux ins-

pecteurs qui ont procédé à de mi-
nutieuses, tnvestigM&ns, 

S1S1ERON - VELO 

Dimanche sur son terrain la pre-
mière équipe du Sisteron-Vélo rece-

vait l'équipe correspondante de Ma-
lijai. 

Nos joueurs dominèrent sérieuse-

ment durant toute la première mi-

temps mais malgré quelques beaux 
tirs ne purent battre le gardien de 

but de Malijai qui eut quelques 
beaux arrêts et fut en d'autres oc-

casions utilement secouru p.ir les 
poteaux. 

A la reprise, les joueurs de Siste-
ron dominent toujours et se déci-
dant à jouer en passes au sol, réus-

sissent à marquer quatre buts. Cette 
mi-temps qui comme la première au-

rait pu être agréable fut gâtée par 
quelques excès de nervosité déplo-

rables mais ce ne fut heureusement 
pas bien grave. 

— Le citron aurait-il perdu ses 

vertus calmantes et désormais à la 

mi-temps faudra-t-il, jeunes sportifs, 
vous donner du tilleul ! — 

(..(ironique Local? 

el Régionale 

SISTERON 

POUR L'EXPOSITION 1937. -

De divers cotés, on nous a ques 

tionné sur l'exposition de Paris et 

les voyages en Provence en deux 

décades mai et juillet. Nous nous 

sommes renseigné auprès du comité 

départemental dont un des anima-

teurs nous a dit: « La France a 'été 

divisée en régions pour l'exposition. 

Chaque région a constitué un comué 

régional, des comités départemen-

taux, des comités d'arrondissement. 

Sisteron est représenté au comité ré-

gional, au départemental, au comité 

, d'arrondissement. Ce dernier a son 
-, siège comme dans tous les arrondis-

sements de France au chef-lieu de 

l'arrondissement. En l'espèce Forcal-
quier. Plusieurs sisteronna.s font par-
tie de ce comié. 

Le jeudi 20 mai, la caravane de 
voyage en Provence ira a Saint-E-

tienne de Lure le matin et l'après-
midi à Forcalquier où auront lieu 

des fêtes provençales avec un con-

cours de costumes réservé à l'arron-

dissement Forcalquier - Sisteron - Ma-

nosque. Il y aura de nombreux prix. 

Nos charmantes sisteronnaises vont 
les enlever, c'est certain ! 

Après le 14 juillet, deuxième dé-

cade. Une journée pour Digne. Une 

journée pour l'arrondissement de 
Barcelonnette. Mais sans couchers 

clans le département car il risque 
d'y avoir trop de monde à loger. 

Pour Manosque, il y aura une éta-

pe dans le circuit de Provence, au-

tos, motos, yélos, Pour Sisteron, il 

y a un projet de veillée provença-
le avec chants, danses, et autres ma-

nifestations de caractère local. Mais 

si le programme de la décade de 

mai est arrêté, celui de juillet est 
en core flottant. Disons simplement 

que Sisteron est maintenu sur l'iti-

néraire de juillet et que le comité 

s'efforcera de faire quelque chose 
de bel et bien. Il recevra avec gra-

titude toutes suggestions. Plusieurs 

mois d'ailleurs nous séparent de la 

date qui sera vers le 25 juillet. » 

Nous remercions de cette aimable 

communication et tiendrons nos lec-

teurs au courant. 

Foire. — Contrariée par la pluie 
la foire de Carnaval a été ni bonne 

ni mauvaise, cependant de nombreu-
ses installations foraines se tenaient 

jusqu'au bas du cours du Collège, 
mais là comme chez les négociants 

de la ville la recette de la journée 

fut maigre, ce qui revient à dire que 

les transactions de détail furent nul-
les. 

Union Mutue!l2 des Femmes de 
Sisteron. —■ Les sociétaires qui ont 

des mandats à encaisser de l'année 

1936 sont priées de se présenter au 
plus tôt chez la trésorière pour per-

mettre le règlement des comptes de 
cet exercice. 

Jardin à Iioaer 
S'adresser â M. Dou au Gand, 

^ Sisteron. 

Nos Hôtes. — Mercredi dans la 
journée M. Baron, député a fait une 
courte apparition dans notre ville; 
il a réservé une visite non moins 

courte à ses amis à qui sans doute il 
a parlé des usines que l'on dit s'ou-

vrir bientôt. 

Nous aurions nous même demandé 

à M. Baron de nous dire quelques 
mots à leur sujet si son temps n'a-
vait été occupé. Il est en effet utile 

de calmer le pessimisme des Siste-
ronnais sur ces usines; le bruit per-

siste qu'elles ne s'ouvriront jamais 

parce que leur ouverture serait con-
tre-batlue par des personnalités puis-

santes résidant à Paris qui feraient 
pression sur le gouvernement pour 

celà. 

Il serait pénible, alors que de-
puis un an on nous met l'eau à la 
bouche sur cette importante question, 

de voir échouer ce projet dont l'exé-

cution redorerait notre blason com-

mercial qui est bien terne. 

Certes, les conversations vont leur 

train dans les cafés, certaines annon-
cent l'ouverture prochaine des usines 

en fixant même le nombre d'ouvriers 

qui y seront employés, d'autres di-

sent que jamais elles ne s'ouvriront 

et que les élections étant passées il 

n'en sera plus question, toutes ces 

conversations contradictoires jettent 

la pertubation dans les esprits et 

le public aimerait bien à être ren-

seigné d'une façon plus certaine. 

Mardi-Gras. — Nous ne parlerons 

plus des Mardi-gras anciens pas 
plus que des anciennes Mi-Carême, 

nous vivons — nous qui les avons 

connus - avec leur souvenir et que 
cela nous suffise puisque il en est 

ainsi: Adieu farandoles, adieu cara-

mantran et quémandeurs de saucis-
ses, adieu chants d'allégresse et bel-

les cavalcades, adieu carnaval, adieu ! 

Que cette courte oraison funèbre 

' carnavalesque n'insinue pas que le 

Mardi-gras ait passé inaperçu à Sis-

teron, là n'est pas notre intention 

nous avons voulu seulement rappeler 

que notre yille était autrefois le siè-
ge du Carnaval dans la Haute-Pro-

vence et qu'aujourd'hui sous se rap-

port elle n'est plus rien. A part cette 

parenthèse, soulignons que Mardi-

gras fut l'occasion de nombreuses 

libations et de quelques banquets; 
dans la soirée un char de jeunes fan-

faristes se promena dans la ville 
essayant de réveiller par des refrains 

les échos endormis des carnavals 

d'autrefois, le soir les bals du Ca-

sino et des Variétés furent le ren-

dez-vous des masques, on dansa 
bien, et longtemps et le mercredi 

matin les Cendres furent données 

aux retardataires qui les recurent 

sur leur front virginal entre deux 
contre-danses. 

Cependant nous aurions mau-

vaise grâce de ne pas souligner la 
présence dans nos murs, en cette 

période joyeuse, des chefs fascistes 
Hitler et Mussolini, nous sommes 

certains que ces messieurs, qui sont 

toujours d'humeur chagrine, sont 

venus à Sisteron nqn en conqué-

rants, mais bien pour se refaire un 
jaractère dans la bonne gaîété fran-
çaise. 

Les ours. — Au temps de notre 

jeunesse il n'était pas rare de voir 
se déambuler dans nos rues des 
«violes» des «chapeaux chinois», 

que nous appelions l'homme orches-
tre, des « Ouères » et des montreurs 

d'ours Ces types de nomades et de 

romanichels qui venaient de la Ca-
labre ou du fond de la Hongrie 

charmaient (!!!) notre jeunesse par 

des airs de musique bizarres en fai-

sant danser les ours au son du tam-
bourin; aux approches de la déclara-

tion de guerre ces voyageurs dispa-

rurent et leur légende fut oubliée. 

Voilà que les montreurs d'ours re-

paraissent, jeudi sur le coup de midi 

une romanichel, tenait en lesse un 
ours éthique qu'elle faisait danser 

au son du tambour de basque; les 

enfants nombreux, faisaient cercle et 

leur curiosité fut grandement sur-
prise de voir l'ours suivre doucement 

sa maîtresse et danser à ses appels 

Ils se régalèrent de cette nouveauté 
que leur âge ne leur avait jamais 

permis de voir. Ce fut pour eux une 
innovation, pour nous un retour des 

temps anciens qui ne sont faits que 

de souvenirs. 

Pouponnière. — La pouponnière 

accepte en garde tous les enfants 

le moment ou ils commencent à mar-
cher jusqu'à l'âge de rentrer à l'é-

cole maternelle. 

Déclarations d'impôts. — Des 

formules pour déclarations d'impôts 
sur le revenu et d'impôts sur les 

bénéfices industriels et commerciaux 
sont à la disposition des contribua-
ble:; au secrétariat de la Mairie. 

Ces déclarations doivent être a-
dressées au contrôleur des contri-

butions directes avant le 1er mars. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

dimanche pharmacie Charpenel, rue 
de Provence. 

Mariage et Bonnes Œuvres. — 
A l'occasion du mariage de M. Im-

bard Léon, et de Mademoiselle Cou-

doulet Julia célébré le 6 Février cou-
rant à la Mairie de Sisteron il a 
été versé entre les mains de l'Offi-
cier de l'Etat-Civil la somme de cent 

francs destinée aux vieillards de 

l'Hôpital-Hospice, la moitié à titre 
d'argent de poche et l'autre moi-

tié pour l'amélioration de l'ordinai-
re. 

Remerciements et meilleurs vœux 
aux nouveaux époux. 

Artisans étrangers. — Il est por-

té à la connaissance des artisans é-
trangers que le délai de trois mois 

qui leur avait été donné pour pro-

céder à leur immatriculation au re-
gistre des métiers a été prorogé jus-
qu'au 20 Mai 1937. 

P. T. T. — En vue de commé-
morer le tricentenaire du Cid, l'Ad-

ministration des Postes émet un tim-

bre-poste de grand format, édité ën 
taille douce, à l'effigie de Pierre 

Corneille; cette vignette, de nuance 
rouge brun sera mise en vente, dans 

tous les bureaux, le 15 février ; son 

prix est de» Ofr. 75. 

LES « REVOLTES DU BOUNTY » 

Après avoir été un second Ben-

Hur du point de vue du succès en 
Amérique et en Angleterre et sou-
levé Paris d'enthousiasme, les Ré-

voltés du Bouniy, production Mé-

tro-Godwyn-Mayer, vont la semaine 
prochaine sortir aux Variétés-Cinéma 

Le monstrueux capitaine Bligh — 
brutale silhouette de l'officier de ma-

rine de l'ancien temps, cruel meneur 
d'hommes, le meilleur rôle sans au-

cun doute de Charles Laughton, — 

son second mais bientôt chef de la 

révolte Clark Gable, l'aspirant Fran-
chot Tone, et tous les matelots aux 

visages modelés par la mer et la vie 
rude... tels sont les personnages qui 

nous apparaîtront tout d'abord. Puis 

par contraste, nous assisterons à des 
scènes de douces idylles dans les 

îles de Polynésie où Clark Gable et 

quelques hommes ont abordé après 

avoir pu échapper à la mort que leur 
promettait le capitaine Bligh. 

Ce merveilleux film a été mis en 

en scène par Franck Lloyd avec tous 

les éléments qu'exige toute aventu-

re d'atmosphère maritime. 

11900 ir. 
C'est le prix de la 
voiture la plus éco-
nomique du inonde 
et cependant... 
La SIMCAggtf est 
dotée de tous les 
perfectionnements,'' 
qui font la race des 
voitures de luxe : 
4 vitesses 
roues avant indé-
pendantes 
\ freins hydrauli-
ques 
4 amortisseurs 
hydrauliques 
carrosserie mono-
coque tout acier 
3 litres 100 aux 
100 Kilomètres au 
Concours du Bidon 
de 5 litres t 

105 Kms 532 dans 
l'heure à Montlhéry 

Production de la Sté Industrielle de Mécontent 

et Carrosserie Automobile - Nonterre 

ti ■■■ ii i m I — 

Françis JOURDAN 

Avenue de la Gaie •— SISTERON 
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Canal de Saint-Tropez. — Lès 
co-arrosants du canal d'arrosage de 
Saint-Tropez sont instamment priés 
d'assister à l'Assemblée Générale 
qui aura lieu demain dimanche 14 
Février, à 14 heures dans une des 
salles de la Mairie pour renouvelle-
ment de la commission syndicale. 
Présence indispensable. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 12 février 

NAISSANCES 

Yves Henri Adrien Baille, avenue 
de la gare. — Solange Marie-Thé-
rèse Girard, rue Notre-Dame. 

MARIAGES 

Marins Henri Fortoul, infirmier, 
demeurant et' domicilié à Digne, et 
Fernande Louise Aimée Sube, sans 
profession à Sisteron. 

Léon René Denis Imbard, cultiva-
teur, demeurant et domicilié à Lara-
gne et Julia Léoncie, Thérésa Cou-
doulet, sans profession à Sisteron. 

DÉCÈS 

Joseph Daumas, 48 ans, hôpital. 
— Marie Jourdan, veuve Roubaud, 
87 ans, hôpital. — Léonie Grégoire, 
épouse Albert, 56 ans, cours du Col-
lège. — Léontine Agnès Chauvin, 
veuve Taxil, hôpital. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

L'Explosion 
des rayons bienfaisants du Régéné-
rateur VITAL donne de l'espoir aux 
désespérés, lutte contre toutes mala-
dies, évite la contagion possible, en-
courage les timides à l'action. Le 
Régénérateur VITAL, grâce à ses 
qualités radio-actives qui sont sim-
plement merveilleuses, réussit là où 
tout à échoué. Grandeur 5 sur 8, 
toujours porter sur soi. Prix : 
27 fr. 50 ,contre remb. 30 fr. C. 
C. P.' Nancy 351-17. Maison 
FRICKERT, 5, rue Saulcy, à Metz 
(Moselle). 

VARIETES- CINEMA 

Cette semaine : 

FERNANDEL 

et Raymond CORDY dans 

Lies Gaiétés 

de la fiqance 
En première partie : L'Evadé 

La semaine prochaine: 

Le film le plus formidable du mo-
ment. 

Les révoltés du Bounty 

CASINO-CLYwVlcl 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 

BONNt CHANCE 

film spécialement conçu et écrit pour 
l'écran par SACHA GUITRY inter-
prété par lui-même dans le rôle de 
Claude avec Jacqueline Delubac, 
dans le rôle de Marie; Pauline Car-
ton ,1a mère de Marie; Paul Dul-
lac, le Maire de Marie, etc.. 

MADELEINE RENAUD 

CONSTANT REMY 

Aatis et Maurice Escande dans 

lies Petites Alliées 
d'après le célèbre roman de Claude 
Farrère. 

Vu l'importance du programme il 
sera prudent de retenir ses places, 
avec Victor BOUCHET. 

Un bon remède 

Contre l'oppression, la toux spas-
modique et invétérée des vieilles 
bronchites, contre les crises d'asth-
me, contre l'essoufflement, le catar-
rhe, l'emphysème, il faut employer 
la Poudre Louis Legras qui a obtenu 
la plus haute récompense à l'Expo-
sition Universelle de 1900. C'est un 
remède infaillible. Le soulagement 
est instantané et la guérison s'éta-
blit progressivement. Prix de la boîte 
5 fr. 25 (impôt compris) dans toutes 
te pîtarrrractes. 

TRIBUNAL DE DIGNE 

Liquidation Judiciaire 

GERMAIN Michel 

et GERMAIN koulç 
Entrepreneurs 

de travaux publics 

à Château-Arnoux 

Le Greffier du Tribunal avi-
se les créanciers que le liqui-
dateur a déposé au greffe l'état 
des créances vérifiées. 

Il les avise, en outre, qu'ils 
sont admis pendant huit jours à 
formuler les contredits ou des 
réclamations au greffe, soit par 
eux-mêmes, soit par mandataires, 
par voie de mention sur l'état. 

Le Greffier en chef, 

P. MAGNAN. 

Etude de M>-- Aimé BERTRAND, 
Huissier à SISTERON 

VENTE 
ml enchères publiques 

( Loi du 31 Décembre 1903 ) 

Le Dimanche vingt et un Fé-
vrier mil neuf cent trente sept, 
à dix heures, dans la cour du 
Garage Durance-Auto, à Siste-
ron, avenue de la Gare. 

Il sera procédé par le minis-
tère de l'huissier soussigné, com-
mis à cet effet, par ordonnance 
de Monsieur le Juge de Paix 
du Canton de Sisteron du vingt 
huit janvier mil nouf cent trente 
sept, enregistrée, à la vente aux 
enchères publiques de 

- UN CAMION RICKER; 

2" - UN CONCASSEUR AT-
TILA; 

3« - UN TROMEL; 

4" - UN MOTEUR INDUS-
TRIEL à essence, deux cylin-
dres, marque Corner. 

Le prix de vente aura lieu au 
comptant. 

Il sera perçu 20 °/° en sus 
pour les frais. 

Sisteron, le 13 Février 1937. 

L'Huissier chargé de la vente: 

A. BERTRAND. 

ON DEMANDE A LOUER 

un piano 
en bon état de marche. 

Faire offre au bureau du journal. 

En yente chez: 

L'OR THESAURISE 
PERD INTÉRÊTS ET REVENUS 
FREINE LA VIE ÉCONOMIQUE 

L'OR EN CIRCULATION 
ASSURE 

INTÉRÊTS ET PLUS-VALUE 
ACTIVE LA 

RENAISSANCE ÉCONOMIQUE 

DE LA NATION 

SOUSCRIVEZ 
A L'EMPRUNT NATIONAL 
PRIME DE REMBOURSEMENT 
40 FRANCS POUR 100 FRANCS 

INTÉRÊT 3 '/, % ET 4 % 

TOUS LES PRIVILÈGES FISCAUX 
ACCORDÉS AUX FONDS D'ÉTAT 

Les billefs de la 

loterie de bienfaisance 

de Monaco 

sont en vente à la Librairie Lieutier 

M. 

Visitez l'Algérie a bon compte 

Un voyage plein d'attrait et d'im-

prévu dans un pays de rêve, à l'épo-

que la plus favorable et à un prix 

très réduit, voilà ce qui vous est 

offert par les grands réseaux de 

chemins de fer Français. 

En effet, à l'occasion de fêtes in-

digènes organisées à Touggourt, la 

« perle du Désert», point de départ 

de délicieuses excursions, dés bil-

lets spéciaux d'aller et retour, vala-

bles 20 jours, avec gratuité du re-

tour, sont délivrés du 23 mars au 

2 avril 1937 ,par leurs principales ga-

res pour Port-Vendres ou Marseille 

Pour voyager gratuitement au re-

tour, une seule formalité est à rem-

plir; le coupon doit être visé par 

le Syndicat d'Initiative de Touggourt 

O HE ! Le poste qui plait 

HERMÈS 
— Radio musique idéale — «» — 

Demandez une démonstration gra-
tuite à votre domicile 

Agent officiel : 

ROME Marin 
Cycles-Motos 

— Rue Saunerie — SISTERON 

CABINET DENT AIR ê 

rue Droite — 

électricien 

SISTERON 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Crédit à l'Épargne 
Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme THUPHÈME Julia 
en tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

sei . 15 Avenue de Provence 
LA UGNE. Téléphone 0.92 

UN X>MM ERÇ '.NT avisé 

fait de la public'é dan? 

«Sisteron- Jou^ «utl» 

S. 

Pour déguster du bon café 

demandez à votre épicier 

les Cafés 
C HL. et 

UNE PREUVE 

IRRÉFUTABLE 

 Notre comparateur de tonalité permet 

de comparer un poste de la Série Sym-

phonique avec tout vieux récepteur. 

Il est facile de dire qu'un poste est supérieur à tel 
autre. La difficulté commence dès qu'il s'agit de le 

prouver. Nous ne nous bornons donc pas à vous 

affirmer que les postes de la Série Symphonique 
Philips sont musicalement supérieurs aux vieux 

récepteurs actuellement en usage. Nous vous en 

apporterons la preuve tangible, irréfutable... quand 

vous le voudrez... dès réception du coupon ci-dessous. 

COUPON à détacher et à mus adresser : 

sC FIASTRE 4 M. SCALA 
Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 101. 

Station Service 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL 

PHILIPS 

Messieurs, 

Veuillez f"'" à mon domicile une 

démonstration convaincante de la supé-

riorité des postes Philips de la Série 

Symphonique. 

NOJW._ 

Adresse.. 

B.W. 

ÀNQ'ÙE DE® AlJPESf 
aOCltTt AKOKÏHl CAPITAL 6 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÉSE SOCIAL: GAP .IS. RUE CARNOT 

Agences : 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUM 

LARAGNE - SAINT- BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guillestre - L'Argentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

Toutes opérations de Banques et sur Titres 

CHANGE - LOCATION DE COFFRES-FORTS 
an siège et dans toutes les agences 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS " TERRAINS ETC. 

S'adresser 

en confiance à 
FAGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
*3 Rue Carnot — GAP 

i Téléphone 1.10 

8ocif té Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

ei dè l'industrie en France 

Société Anonyme f ondée :n 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours Je /ftarcrjés çfc Foïrgs 

ouïes op °i nions île Banque et de bourse — 

1 varices aux Eleveurs 

siNi 64.462 
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GARAGE MODERNE 
C. C. P. Marsaille 111-07, 

R. C. Sister«n 30*. 

Téléphones 32 et «4, 

Avenue de la Gare 

JOMIIIAV 
_ SISTERON 

Vente — Achats — Echanges 

Local i<»n — Réparai ions 

Atelier spécial de réparafions 
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'La 11 cv. est une voiture 
supérieure et, avant tout, 

économique. Sous le contrôle de 
l'A. C. F. une conduite intérieure 
de série a effectué le trajet 
PARIS-BIARRITZ à une 
moyenne horaire de 63 Kms 600 
avec une consommation de 

8 litre* 66 aux 100 kms. 

«.a 6 CV. SIMCA qui reste 
la meilleure des voitures 4e 

..•ylindrée égale et même supé-

, ieure, est dotée de tous les 

avantages d'une voiture de grande 

classe : boite à 4 vitesses (3e silen-

cieuse et synchronisée) freina hydrau 

tiques, amortisseurs hydrauliques, 

ressorts entiers, etc.., 

Ët c'est aussi la plus économique (au dernier 

concours du bidou de 5 Litres, une 6 CV. 
SIMCA a parcouru; :122 Km» 961 avec 

S litre* de carburant). 

Pièces détachées d'origine 

Ford — Fiat — Mathis 

Stock accumula leurs 

Accu -Watt 

l.atleries < hnrgées en magasin 

Production de la S.té Industrielle de Mécanique et Carrosserie Automobile - Nanterre 

covir CMi- "i ;s 

I ranspoi ls ( .H'ROEiN 
I : . U ES ^ LPES 

H) 'i tir n<,b'< - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 - GAP — MARSEILLE 

en correspondance à Qap à 10 h. 45 

avec Corps - La Chapelle - St-Firmin ■ St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

6 h. 
7 h. 
8 h. 1/4 
9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 
20 h. 

15 
15 
15 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 
8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 15 

11 h. 15 
1 1 h. 45 
12 h. 40 1 Gap 

- GAP - NICE 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 

12 h. 
13 h. 
13 h. 
16 h. 
17 h. 
18 h. 
19 h. 

30 

15 

LIGNE No 4 bis - GAP-

Gap v 

Sisteron 
Digne 
Aimot 
Nice 

NICE — par Digne, Annot et Puget-Théniers 

llh.30 Nice 7h.00 
12 h. 30 Annot 9 h. 00 
13 h. 30 Digne n h. 30 
15 h. 30 Sisteron 12 h. 30 
17 h. 30 Gap 13 h. 30 

LIGNE N° 5 - GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine ). Départ Avignon : 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille. 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

'Maladies de u Fev 
LE RETOUR D'AGE . 

Toutes les femmes 
connaissent les dangers 
qui les menacent à l'épo-
que du RETOUR D'AGE, 
tes symptômes sont bien 
connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement 
et de suffocation qui 
étreint la gorge , des 
bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour 

faire place à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes, 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute 

femme qui atteint l'âge de quarante ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY si elle veut 
éviter i'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture 
d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, 'préparée aux 
Laboratoires Meff. DUMONTIER, à Roueo, se trouve 
uan. toute» lef pharmacie». 

PRIX i Le flacon 
Liquide 

Pilules 
I O fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY gui doit porter 

le portrait de l'Abbé Soury et 
en rouge la signature 

h
 Aucun autre produit ne peut la remplacer 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 
S'adresser à l'Imprimerie Lieutier, 

Sisteron. 

ISTERON • DIGNE 

BUES. SISTERON 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTtRi )N 

Télép 0.21 

Sisteron, station 

Café du Commerce, Télép. 61 

bureau à Digne : Café des Sports 

Boulevard Gassendi, Tél 0-86 

SERVICE d'HIVER 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 — Digne 7 h. 50 

Digne 8 h. 45 — Sisteron 9 h. 50 

Soir 

Sisteron 13 h. — Digne 14 h. 

Digne 16 h. 50 — Sisteron 17 h. 55 

Prix des places : Sisteron-Digne 10 fr. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et C*, sur GAP (par la 
Vallée de la Durance ; , 2" Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 6 h. 50 

assure la correspondance à Malijai, 

avec le car pour Avignon par Ca-

vaillon. 

LOTERIE NATIONALE 

1 SEUL BILLET 
VOUS DONNE LA CHANCE D'ÊTRE PARMI LES 

147.171 HEUREUX GAGNANTS 
OUI ONT A SE PARTAGER 

72 MILLIONS DE FRANCS 

frvlustriels ! 

Commerçants ! 
POUR VOS IMPRIMES 

adressez-vous à 1' 

Imprimerie IVieul ier 
Rue Droite - SISTERON - Tél. 148 

KARD0T.~ 

w% m m lll A Guérison assurée 
oYrnlLla» FI.IITREPARGYL 
■ seule méthode interne et rectale supprimant 
I loutes piqûres. La boîte: 39( 60. Le traitement 
I complet : 1 18 fr. Toutes Pharmacies, ou ù défaut 

| Labo. LACROIX, rue Bretagne, HSNIEBES-PAHIS I 
» douloureuses, 

) interrompues, retar-
dées et toutes suppressions pathologiques des 
époques, rétablies certainement parle LYROL» 
seule méthode interne et vaginale La boite : 
39f.60. Curecompl. 1 1 8 IV. T'^Ph"* auu défaut 
Labo. LACROIX, ru» Brttigne, ASHIERES -PAMS 

IMPUISSANCE" et aana danger pu 
team 
1.60 
 lérauL 

rut iMUgnt. ASWIEBES-PABlS 

UGYL. Traitement sérieux, loseul dece^enre 

-îplct 1 
Labo. LACROIX 

prescrit par le Corps médical. [Le flacon _ 
1.C trnlt^complct 1 1 8 fr. ToutltPt)»", pu défaut 

Dl EiU&JnDD AflC Écoulements . ■ 
pLCrailUnriHUICrnamcnts, Rétrécis-

sements, Prostatite. — Guérison définitive par 
UGÉOL, seule méthode Interne et prostatique 
Supprimant toutes Interventions douloureuses et 
(Innevrcuses. lu boite: 391.60. • Le traitement 
complet : 118 fr. Toutes P/iarmac/as, ou a défaut 
Labo. LACROIX, rut BrtHant, «SHIEAES-P'BIS 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 
kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. BERNARD, 
Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON — *■ 

VU^iawQimfi > M. RASCAL - LIEUTIER, 25, BUE Dsorre, SiaieRoy. V\Î, eour la légalisation; de la st^tutui-e eScoete, ,« Maire, 
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